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coup de phénomènes de la nature , & en particu¬
lier fur le renouvellemént de l ’atmofphère , fur la
diffolution des métaux , fur la végétation , fur la
fermentation , fur la putréfaélion , ainfi que nous
l ’expoferons fort en détail dans plufieurs chapitres
de cet ouvrage .
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CHAPITRE VIII .

De la T erre en général .

T i E s anciens philofophes ont penfé qu ’il exif-
toit un être fimple , unique , le principe de la du¬
reté , de la pefanteur , de la fécherefie , de la fixité ,
qui faifoit la bafe de tous les corps folides , au¬
quel ils ont donné le nom de terre . Cette opi¬
nion , fondée fur une idée abftraite & purement
philofophique , a été enfeignée de tout temps dans
les écoles , & plufieurs favans l ’ admettent encore .
Paracelfe a appelé terre tous les réfidus que lui
fournifloient les analyfes : mais les chimiftes ,
d ’après le confeil de Glauber , s ’étant impcfés la
tâche d ’ examiner les réfidus avec autant de foin

que les produits , ont bientôt été convaincus
qu’ il s ’en falloit de beaucoup qu ’ils fufTent pure¬
ment terreux , & ont rejeté le fentiment de
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Paracelfe . Boerhaave , qui avoit adopté avec
quelque refiri & ion l ’opinion de Paracelfe , obfer -
voit qu ’ après tontes les anaîyfes , il relloit une
matière fèche , infipide , pefante , fans couleur ,
jouii' iant enfin de toutes les propriétés de la terre ;
mais en foumettant chacune de ces matières aux
moyens que la chimie fournit pour en connoître
la nature , on s ’elt apperçu qu ’ elles differoienr
beaucoup entre elles , & qu ’ on ne pouvoit point
les défigner fous la même dénomination .

Beccher avoit admis trois efpèces de terre ,
comme nous l ’avons vu en pariant des piincipes ;
la terre vitr : fiahîe , la terre inflammable & la terre
mercurielle . Stahl n ’ a regardé comme vrai prin¬
cipe terreux , que la première de ces trois terre ,
& Marquer perde avec Stahl , que la jeiTe vitti -
fialde efl celle que l’ on doit confidérer comme la
plus pure & la plus élémentaire .

Pour lavoir quel parti nous devons prendre
fur cet objet , confidérons d’ abord en detail
quelles lont les propriétés que tous les chimiltes
s ’ accordent à donner à l ’élément terreux . Nous

en trouvons fix qu ’on a défignes comme autant
de caradères diflinclifs , propres à le faire reccn -
noîrte ; fa voir , la pefanteur , la dureté , l ’ infi -
pidité , la fixité , l ’infufibiiitc , & l ’inaltérabilité .
Mais toutes ces propriétés fe rencontrent égale¬
ment dans la terre qui fait la bafe du cryftal de
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roche , du quartz , des pierres vitrifiahles en
général , ainfi que dans celle des argiles , des -
glaifes . Si donc plufieurs matières , très - diffé¬
rentes les unes des autres , ont toutes les pro¬
priétés attribuées en général à l ’ élément terienx ,
devons - nous les regarder comme autant de terres
fimples & primitives , ou bien adopter l ’ opinion
de Stahl & de Macquer , qui trouvant dans la
terre vitrifiabla les propriétés terreufes plus
marquées & plus évidentes , ont cru devoir en
faire l ’ élément terreux primitif , & regarder
les autres comme des modifications auxquelles
elle donne naiflànce en paffaat dans différens
compotes ?

Quelque féduifante que foit cette hypothèfe ,
quelque confiance que mérite une opinion adop¬
tée par de fi grands chimiftes , nous ne croyons
pas qu ’on puiiïe regarder la terre viîrifiable
comme la terre élémentaire & primitive ; i° . par¬
ce que cette terre n ’eft pas également pure dans
toutes les pierres oit Macquer & Stahl lui - même
l ’ ont admile :, pur exemple , dans le quartz , le
cryftal de roche Si les cailloux ; i° . parce qu ' on
retrouve toutes les proptiétes des madères ter¬
reufes dans plufieurs fubftances qui ne diffèrent
de la terre vitrifiable que parce que les car ad ère s
terreux n ’ y font pas dans un degré fi marqué ;
3 0 . parce qu ’il n ’ efi pas du tout déidontré que la
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terre vitrifiable foit la bafe de toutes les matières

folides , & de toutes les terres , comme quelques
chimiftes l ’ ont penfé .

Voici donc le fentiment que . nous croyons
devoir adopter fur cette matière . La nature nous
offre plufieurs fubltances qui ont les propriétés
des terres ; on ne fauroit affigner quelle eft la
plus fimple d ’entre elles , puifque les expériences
de la chimie découvrent dans toutes une {impli¬
cite à peu de chofe près égale ; & puifque d’ ail¬
leurs , quand l ’ une d ’ elles feroit démontrée plus
fimple , on ne pourroit point en conclure qu ’ elle
conftitue l ’élément terreux , parce qu ’ il refteroit
encore à Elire voir qu’ elle fert à former les autres
terres , & que , reçue dans les diffcrens compofcs ,
elle y donne naiffance à la cohérence & a la foli -
dité . On doit donc , fans décider quel eft ’l ’ élément
terreux proprement dit , admettre différentes
efpèces de terres , & en étudier les propriétés ,
afin de pouvoir les reconnoître , & les diftinguer
par - tout où l’analyfe chimique les offrira en -
femble ou féparément .

Il y a long - temps que les chimiftes ont admis
plufieurs efpèces de matières terreufes ; mais
leurs premières divifions font vioieufes à beau¬
coup d’égards , parce que les caraâères d ’après
lefquels on les avoit établies , n ’ étoient ni afiez
certains , ni affez nombreux . Telle eft , par
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exemple , celle qui reconnoît des terres miné¬
rales , végétales & animales ; en effet , quoique
les réfidus fixes que l ’on obtient dans les der¬
nières analyfes des matières organiques , après
avoir fait la leflive de leurs cendres , foient poiflr
la plupart fans odeur , fans faveur , indiffhlubles
& fecs , ces propriétés ne font point fuffifantes
pour les ranger au nombre des terres , puifqu ’ils
n’ en ont ni l ’inaltérabilité , ni l ’ infufibilité , ni la
fimplicité , La fubftance qui fait la bafe sèche &
folide des os des animaux , & qu ’ on a encore
appelée terre , à caufe de fa fécherefie , de fon
infipidité & de fon indiffolubilité , a été reconnue
depuis quelques années pour une vraie matière
faline , comme nous le dirons en détail dans
l ’ hiltoire chimique du règne animal ; & l ’on
peut conjeéturer avec beaucoup de vraifem -
blance , que les parties infipides & infolubles qui
relient après les dernières analyfes des fubftances
organiques , font de la même nature que la ma¬
tière offeufe ; le nom de terres métalliques , qu ’ on
a donné aux oxides des différens métaux , d ’ après
leur fécherelTe , le peu de faveur & de folubilité de
quelques -unes d ’entre elles , ne leur conviennentpas
davantage , puifqu ’ elles font très - fufibles , & que
toutes font dans un état de compofitionque nous
démontrerons par la luite .

Les mincralogilles qui ont traité l’ hiftqâre des
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terres , ont mis plus de précifior . & d ’ exaditude
dans la divifion de ces fubftances , que les chi -
roiftes qui ne s ’ en font occupés qu ’en général , &
autant qu ’elle pouvoit fervir à la théorie de la
«himie . La plupart des naturalises modernes qui
ont dalle ces matières , ont adopté des caraâères
tirés des propriétés chimiques , & ont jeté par - là
beaucoup de jour iur l ’hilloire naturelle du règne
minéral . Tels font MM . Wallerius , Cronftedt &
Monnet , qui ont donné des fySèmes complets
de minéralogie , d ’après cette idée . Aucun chi -
mifte n ’ a fait un plus grand nombre de recherches
fur les terres & les pierres , que Pott , qui a donné
une divifion méthodique de ces corps , d ’après
fes travaux . On doit aiiüi de grands éloges aux
travaux fuivis de M . d ’ Arcet , & aux analyfesde
beaucoup de fubflances pierreufes faites par MM .
Bergman & Bayen . Nous n ’entreprenons pas
d ’ expofer les différentes méthodes données par
ces favans , & de les comparer ; notre but n ’ eft
pas de faire ici l ’ hiiloire naturelle des matières
terreufes ; nous ne voulons qu ’ offrir le réfultat de
ces differens travaux , afin de favoir combien il y
a d ’efpèces de terresconfidérces chimiquement ,
& quelles font les propriétés qui caractérifent
chacune d ’ elles . '

Avant d ’ aller plus loin fur cet objet , remar¬
quons que nous croyons devoir confondre dans
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la même claffe les terres & les pierres , puifqu ’ en

les confidérant chimiquement , elles ne font

qu ’ une feule & même fubftance dont l ’ agréga¬

tion eft différente . Le grès , par exemple , n ’eff

que du fable réuni & cohérent par la force d ’ agré¬

gation , &c le fable n ’ eft que du grès dont les par¬

ties intégrantes font défunies , & dont l ’ agréga¬

tion eft rompue ; l ’ une & l ’ autre de ces fubftances

préfentent abfolument les mêmes propriétés

chimiques .

Potta divifé les terres & les pierres en quatre

claffes ; les vitrifiables , les argileufes , les cal¬

caires & les gypfeufes . Des découvertes faites

depuis ce chimifte , ont démontré que les ma¬

tières connues jufqu ’ aujourd ’hui fous le nom de

terres calcaires , font .de vrais fels neutres ; les

pierres gypfeufes font aufli reconnues pour une

fubftance faline . Il n ’ y a donc plus dansles quatre

claffes des pierres admifes par Pott , que les

deux premières qui appartiennent réellement à

ces matières . Le doüeur Black , dont le nom fera

une grande e' poque dans les révolutions de la

chimie moderne , ayant examiné avec beaucoup

de foin la bafe du fel d ’ Epfom , a prouvé qu ’ elle

étoit formée par une fubftance particulière qu ’ il

a nommée magnifie , & qu ’ il a mife au rang des

terres ; tous les chimiftes ont adopté l ’ opinion

de Black . Bergman a trouvé dans . le fpath
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pefant , une terre particulière qu ’ il a délignée fous

le nom de terre pif ante , & que nous appelerons

baryte ;

Nous croyons devoir diftinguer ces trois der¬

nières fubftances des terres proprement dites $

d ’ après les raifons que nous donnerons dans les

chapitres fuivansi

D ’ après ces différentes confidératîons ^ nous

ne reconnoiftons comme vraies matières terreufes

que celles qui font parfaitement infipides , info -

lubles & infufibles , & nous diftinguons celles

qui j oublient de ces propriétés , par les phéno¬

mènes chimiques qu ’ eilçs préfententi Nous n ’ad¬

mettons donc que deux efpècesde terres pures *

tout auffi {impies & tout aufli élémentaires l ’ une

que l ’autre , .

La première eft celle qui conftitue la bafe du

criftal de roche , du quarti , du grès , des cailloux

& de prefque toutes les pierres dures & étince¬

lantes ; fon caraéfère chimique eft de n ’ être aucu¬

nement altérable par l ’ adion du feu le plus

violent , & de ne rien perdre de fa dureté , de

fa tranfparence & de toutes fes propriétés , quel¬

que chaleur qu ’ oalui fafîe fubir . On l ’ a appelée

terre vitrifiable , parce "que e ’eft la feule qui ,

combinée avec les alkalis * foit fufceptible de

donner du verre tranfparent . Mais le nom de Jilice i

tiré de celui de terre fdiceufe ou filicée qu ’ on lui
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a auflî donné , parce qu ’ elle exifte dans tous les
filex , eft celui que nous préférons .

La fécondé efpèce de terre que nous regardons
comme fimple & pure , eft la terre argileufe
pure , ou \ alumine . Elle préfente dans fon état de
pureté les caradères fuivans qui la font différer
beaucoup de la première . Quelque pure qu ’elle
foit , elle eft prefque toujours opaque , ou fi quel¬
ques pierres qui en contiennent , font tranfparentes ,
il s ’en faut de beaucoup que cette tranfparence foit
auflî nette que celle des pierres filiceufes ; elle eft
toujours difpofée par couches minces on feuillets
appliqués les uns fur les autres . Cette difpofition
confiante répond à la forme cryftalline qu ’ affede
conftamment la première matière terreufe ; quoi¬
qu’ elle n ’ ait pas plus de faveur que la terre filicée ,
elle femble cependant avoir une forte d’ adiori
fur nos organes , puifqu ’elle adhère à la langue ,
propriété que les naturaliftes expriment , en difant
qu ’ elle hape à la langue . Sa force d’ agrégation
n ’ eft jamais fi confidérable que celle de la pre¬
mière terre ; ce qui fait que les pierres argileufes
ne font jamais d’ une dureté très - grande * &
qu ’ elles fe brifent par le choc de l ’ acier , au lieu
de l ’ entamer , & de l ’ embrafer par la force de la
percuflion , comme le font les pierres fcintil -
lantes . Cette force d ’ agrégation , peu énergique

J
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dans l ’alumine , rend cette terre beaucoup plus
Ivdceptible de combinailons que les autres ; aulîi
rencontre - 1 - on beaucoup moins d ’argiles pures
que de criblai de roche ou de quartz , ün con¬
çoit facilement , d ’ après cette obfervation , pour¬
quoi les argiles font prefque toujours colorées ;
pourquoi il en eft peu qui prcfentent les carac¬
tères alumineux dans un degré bien marqué .
L ’ alumine , expofée à l ’ adion de la chaleur , y
éprouve une altération que n ’ éprouve point la
terre filicée . Au lieu de relier intaéle comme

celle - ci , elle durcit , & acquiert une agrégation
bien plus forte que celle qui lui eft naturelle . Elle
fe rapproche même alors de la filice , puifqu ’ elle
en prend quelques propriétés , comme la dureté ,
& le peu de force de combinaifon . L ’ eau a quel -
qu ’ aclion fur l ' alumine ; elle la pénètre , y adhère ,
& la rend molle & ductile . C ’ eft une forte de

combinaifon démontrée , fur - tout par l ’adhérence
que l ’eau & cette terre contrader . t enfemble , &
qui eft telle , qu ’on ne peut les défunir entière¬
ment que par l ’adion d ’ une chaleur forte &
long - temps foutenue . Cette propriété de l ’alu -
nune de faire une pâte avec l ’ eau , ainfi que
celle de fe durcir au feu , font d ’ un avantage
bien précieux dans tous les arts dont l ’ objet
eft de donner à cette terre une forme & une

loi i dits

. /
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iolidité convenable . Enfin , une dernière pro¬
priété de l ’alumine , par laquelle elle s ’éloigne
fur - tout de la première terre , c ’ eft celle de
pouvoir s ’unir à un très - grand nombre de fubf-
tances , & de pouvoir entrer dans beaucoup de
combinaifons ; c’ eft à caufe de cette affinité de
compofition très -forte dans l’ alumine , que l ’on
retrouve cette terre dans beaucoup de compo -
fés , & c ’ eft auffi la raifon pour laquelle nous
fommes entrés dans ' plus de détails fur cette
fubftance terreufe , afin qu ’on puifîe aifément la
reconnoître , d’après fes caractères , dansles ana -
lyfes dans lefquelles on la rencontrera .

Telles font les deux matières terreufes fim -

ples que nous croyons devoir diftinguer , &
qui ont toutes deux les caraélères de fubftances
élémentaires , puifqu ’ on n’ a pu parvenir jufqu ’ à
ce moment à les décompofer . Nous ne fom¬
mes pas aflez avancés fur l’ origine , fur la for¬
mation , & même fur les propriétés chimiques
dcNres matières , pour prononcer avec quelques
chimiftes que l ’une eft plus fitnple que l ’autre
& que celle - ci n ’ eft qu ’ une modification de la
première . Mais ne penfons pas qu ’ on puîfle
encore avancer que la terre du cryftal de roche
ou la filice , eft la bafe de l’alumine , qui n’ efl
que la même fubftance atténuée , divifée &

Tome 1 . Q
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élaborée , paree qu’ aucun chimifte n’ a encore pu
opérer cette forte de tranfmutation .

Les deux matières terreufes dont nous ve¬
nons d’ examiner les propriétés en général , fe
rencontrent très - rarement pures dans la nature .
Il n’y a guère que la terre filicée qui jouifte
de cette prérogative dans le cryftal de roche ;
fans doute , comme nous l ’avons déjà indiqué ,
parce qu ’ elle eft d ’une grande dureté , & qu ’ elle
a une force d ’agrégation très - confidérable .
Encore cette terre eft - elle fouvent colorée par
quelques fubftances étrangères . Dans le quartz
elle eft le plus fouvent altérée & combinée avec
des parties colorantes . Il eft encore plus rare
de trouver de l ’ alumine pure ; enfin , la plus
grande partie des terres & des pierres auxquelles
les naturaliftes ont donné des noms difFérens ,
font prefque toujours des compofés d ’ une ou de
deux des matières terreufes fimples , ou des fubf¬
tances falines terreufes , fur - tout de chaux &
de magnéfie , & quelquefois de matières mé¬
talliques , dont la plus fréquente eft le fer . Il
ne faut , pour fe convaincre de la vérité de cette
dernière aflertion , que jeter les yeux fur l ’ou¬
vrage de M . Monnet , dans lequel ce . chimifte
range les pierres d ’ après leurs parties confti -
tuantes ; projet fans doute très - louable , mais
qui , en préfentant tous les avantages que la



d ’ Hist . Nat . et de Chimie . 24 $

lithologie doit attendre de la chimie , montre

en même - temps combien l ’on eft encore éloigné

de pouvoir faire des divifions exaûes & sûres des

pierres , d ’après leurs propriétés chimiques . Au

refte , cet objet fera difcuté plus au long dans les

chapitres fuivans .
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